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À mes lecteurs. Ce voyage a été une folle épopée, et je tiens à vous remercier de l’avoir entrepris avec moi. Vous faites autant partie de l’univers Demonica que les personnages qui l’habitent. Ceci est donc pour vous, mes amis ! Pour m’avoir suivie jusqu’à la toute fin.

 

… À moins que…



GLOSSAIRE

Agimortus : élément déclencheur qui amène les sceaux des Cavaliers à se briser. Un agimortus peut être un symbole gravé ou marqué sur un individu hôte ou un objet. Trois types d’agimorti ont été identifiés, et peuvent prendre la forme d’une personne, d’un artefact ou d’un événement.

 

Anges déchus : la plupart des humains les croient mauvais, mais en réalité, on les classe en deux catégories : les déchus véritables et les non-déchus. Les non-déchus ont été bannis du Paradis et envoyés sur Terre. Leurs actions ne sont ni bonnes ni mauvaises. À ce stade, ils peuvent encore, même si c’est rare, se rédimer et regagner le Paradis. Ou ils peuvent choisir de pénétrer dans Sheoul, le royaume démoniaque, afin de compléter leur chute et devenir de véritables anges déchus, des démons, disciples de Satan.

 

Ange d’ombre : la classe d’anges déchus les plus puissants qui existent, à l’exception de Satan et de Lucifer. Contrairement aux autres anges déchus, les Anges d’ombre ont accès à un pouvoir illimité dans tous les royaumes, et ils possèdent la faculté de pénétrer dans le Paradis. Cette dénomination n’est attribuée qu’à un ange à la fois. Un Ange d’ombre ne peut exister sans son équivalent céleste : le Radieux. Voir Radieux. Les Anges d’ombre ne peuvent être détruits que par Satan ou Dieu.

 

Conseil : tous les démons sont gouvernés par un Conseil qui fait la loi et décide des punitions pour les membres de leur espèce ou race.

 

Daemonica : la bible des démons, source de plusieurs religions démoniaques. Ses prophéties concernant l’Apocalypse, si elles devaient se réaliser, assureraient que les quatre Cavaliers rallient les forces du Mal.

 

Dermoire : série de glyphes couvrant le bras droit de chaque démon seminus, de la main jusqu’au cou, et révélant l’historique de ses ancêtres paternels. Les démons seminus portent chacun leur propre symbole tout au-dessus de leur dermoire, sur la gorge.

 

Emim : progéniture non ailée de deux anges déchus. Les emims possèdent divers pouvoirs d’anges déchus, bien que ces derniers soient en général plus faibles et d’une portée plus limitée.

 

Observateurs : individus dont le rôle est de surveiller les quatre Cavaliers. Selon l’accord forgé au cours des négociations originelles entre anges et démons responsables de la malédiction d’Ares, Reseph, Limos et Thanatos les vouant à mener l’Apocalypse, l’un des Observateurs est un ange, et l’autre, un ange déchu. Ils ne peuvent aider de manière directe les Cavaliers à arrêter ou déclencher la fin du monde, mais ils peuvent les assister de façon officieuse. Néanmoins, cela les obligerait à jouer les funambules quand franchir la ligne pourrait leur être fatal.

 

Porte des Tourments : portail vertical, invisible pour les humains. Il en existe tout un réseau, par lequel les démons voyagent d’un bout à l’autre du globe. Il relie aussi le monde des humains à Sheoul.

 

Radieux : classe d’anges célestes les plus puissants qui existent, à l’exception de Metatron. Contrairement aux autres anges, les Radieux ont accès à un pouvoir illimité dans tous les royaumes et peuvent voyager librement dans Sheoul, à quelques rares exceptions près. Cette dénomination n’est attribuée qu’à un ange à la fois. Il ne peut en exister deux simultanément. Les Radieux ne peuvent être détruits que par Dieu ou Satan. On appelle l’équivalent chez les anges déchus « Ange d’ombre ». Voir Ange d’ombre.

 

Sheoul : royaume des démons. Situé dans les profondeurs de la Terre, il n’est accessible que par les Portes des Tourments.

 

Sheoul-gra : réservoir pour les âmes des démons où elles attendent de renaître ou sont torturées.

 

Sheoulien : langue universelle des démons. Bien qu’elle soit connue de tous, certaines espèces utilisent leur propre langage.

 

Ter’taceo : démon pouvant se faire passer pour un humain, soit parce que son espèce est humanoïde, soit parce qu’il possède le don de prendre cette apparence.

 

Ufelskala : échelle de classification des démons établie d’après leur degré de malfaisance divisée en cinq grades, les espèces surnaturelles et les humains malveillants appartenant au cinquième étant les plus diaboliques de tous.

 

Vyrm : progéniture ailée d’un ange et d’un ange déchu. Plus puissants que les emims, les vyrms possèdent une faculté qui met en danger les anges comme les anges déchus, c’est pourquoi leur existence même représente une menace pour ces deux espèces. En effet, il suffit d’un regard à un vyrm pour anéantir la famille immédiate d’un ange ou d’un ange déchu. Considérés comme extrêmement dangereux, les vyrms sont impitoyablement pourchassés, comme leurs parents.



CHAPITRE PREMIER

Revenant était un ange déchu sacrément dans la merde.

Non, minute… un ange. Il avait simplement cru être un ange déchu.

Pendant cinq mille putains d’années.

Mais il n’était pas non plus un ange. En théorie, peut-être. Pourtant, comment un individu né et élevé à Sheoul, le royaume démoniaque que certains humains nomment Enfer, pourrait-il être considéré comme un ange pieux à l’auréole étincelante ? L’auréole, Revenant l’avait, mais elle ne brillait plus depuis longtemps, ternie depuis la première goutte de lait maternel qu’il avait avalée, mélangée à du sang de démon, alors qu’il n’avait que quelques heures.

Cinq mille putains d’années.

Cela faisait deux semaines qu’il avait appris la vérité et que les souvenirs dont on l’avait privé lui avaient été restitués. À présent, il se rappelait tout ce qui s’était passé au fil des siècles.

En tant qu’ange, il s’était très, très mal comporté. En tant qu’ange déchu, il avait excellé. Question de point de vue.

Une colère toxique bouillonna dans ses veines tandis qu’il arpentait le parking sous-terrain à l’extérieur de l’Underworld General Hospital. Peut-être les médecins qui y travaillaient détenaient-ils quelque remède magique susceptible de lui enlever de nouveau ses souvenirs. La vie avait été bien plus facile quand il pensait être l’incarnation même du mal, un ange déchu dépourvu de la moindre qualité rédemptrice.

Il n’en possédait sans doute toujours aucune, mais désormais il était animé par des sentiments contradictoires. Taraudé de questions. Et il avait un frère jumeau qui était son exact opposé.

Poussant un grognement de rage, il se dirigea à grands pas vers l’entrée des urgences, résolu à trouver un certain faux ange médecin qui, il en était sûr, pourrait l’aider à lui faire oublier les cinq mille dernières années, même si ce n’était que pour quelques heures.

Les portes vitrées coulissantes s’ouvrirent dans un bruissement, et la femme qu’il était venu voir en sortit tranquillement, moulée dans son uniforme bleu avec des motifs de canards jaunes. Bon sang, quel corps de rêve ! Le désir enflamma aussitôt les reins de Revenant. Putain, ouais, au diable les médicaments, voilà le remède qu’il lui fallait !

Prenez-la deux fois par jour et rappelez-moi demain.

Depuis l’instant où il lui était rentré dedans à l’hôpital quelques semaines plus tôt, elle l’obsédait. Et à présent, alors que les jambes fuselées de Blasphème s’allongeaient sur le bitume tandis qu’elle marchait vers lui, il les imagina enroulées autour de sa taille pendant qu’il allait et venait passionnément en elle. Plus elle approchait, plus il se sentait durcir, et il lâcha un juron de déception lorsqu’elle fit tomber ses clés et dut s’arrêter pour les ramasser. Sa blouse s’ouvrit quand elle se pencha et Revenant profita d’une vue plongeante sur son décolleté. Du coup, il se dit qu’elle pouvait faire tomber son porte-clés aussi souvent qu’elle le voulait.

Elle se redressa, passa son trousseau à son index et se remit à avancer dans sa direction en fredonnant une chanson de Duran Duran.

— Blasphème.

Il surgit d’entre deux ambulances noires, lui barrant la route.

Elle sursauta, et un hoquet effrayé s’échappa de ses lèvres écarlates et charnues, faites pour propulser un mâle au septième ciel.

— Revenant.

Elle darda un regard sur les portes de l’hôpital et il eut l’impression qu’elle réfléchissait à une issue de secours. Elle pensait pouvoir lui échapper. C’était mignon.

— Qu’est-ce que tu trafiques, tapi dans le parking ?

« Tapi » ? On pouvait voir ça comme ça, songea-t-il.

— Je venais te voir.

Elle le gratifia d’un sourire doucereux.

— Eh bien, tu m’as vue. Bye-bye !

Elle fit demi-tour, faisant remuer sa queue-de-cheval, et repartit dans l’autre direction.

Pour retourner dans l’hôpital.

D’un geste du poignet, il modifia son apparence, adoptant un jean, des santiags et un tee-shirt de stock-car, et fit passer ses cheveux mi-longs de noirs à bruns avant de se téléporter devant Blasphème, lui barrant une fois de plus la route.

— Peut-être cela te convient-il davantage ?

Elle le dévisagea d’un regard morne. À l’évidence, elle n’avait guère de penchant pour les péquenauds.

Il réessaya, optant cette fois pour des cheveux roux coupés court et un costume trois pièces d’homme d’affaires.

— Et comme ça ?

Ce qui lui valut la même réaction. Il se changea de nouveau en motard gothique branché et cessa de faire le mariolle.

— Viens chez moi.

— Waouh. (Elle croisa les bras, ce qui ne fit qu’attirer l’attention de Revenant sur sa poitrine. Jolie !) Droit au but, hein ?

Il haussa les épaules.

— Pourquoi perdre du temps ?

— Prévoyais-tu au moins de m’inviter à dîner avant ? Tu sais, avant de coucher avec moi ?

— Non. Juste de coucher avec toi. (Pendant des heures. Ou des jours entiers.)

Il entendait déjà en pensée son timbre sensuel devenir plus rauque alors que la passion l’étreignait. Il l’imaginait agenouillée entre ses jambes, la bouche sur son sexe, les mains sur ses bourses. Il gémit presque devant le film porno qui se déroulait dans son esprit.

— Oh, répondit-elle d’une voix dégoulinante de sarcasme. Charmant !

Personne ne l’avait qualifié de « charmant » au cours de ses cinq mille ans d’existence. Pas une seule fois. Même prononcé sur un ton sarcastique, c’était la chose la plus gentille qu’on lui ait jamais dite.

— Ne fais pas ça, gronda-t-il.

— Quoi donc ?

Elle le dévisagea comme s’il était un demeuré.

— Laisse tomber. (Brûlant de la toucher, il tendit la main.) Tu vas adorer ma salle de jeux.

Elle s’écarta de lui d’une virevolte comme s’il venait de lui offrir une fiole de poison.

— Va au diable, connard ! Je ne sors pas avec des anges déchus.

— Bonne nouvelle, puisqu’il ne s’agit pas d’un rencard.

Et qu’il n’était pas un ange déchu.

— Exact. Eh bien, je ne baise pas non plus avec des anges déchus. (Elle le chassa d’un geste de la main.) Fiche-moi le camp !

Elle le rejetait ? Personne ne le rejetait. Personne ! Ayant été élevé dans des geôles, avec des spécialistes de la torture et des bourreaux comme camarades de jeux, il n’avait pas vraiment appris l’art de la séduction ni même de la conversation courtoise. Mais le sexe… ça, c’était une langue qu’il parlait couramment.

Elle entreprit de nouveau de s’éloigner, et il cligna les yeux, décontenancé. Ce n’était pas normal. Il avait décidé qu’il la voulait et elle était censée se rendre. Voilà qui était inédit. Et… émoustillant. Son désarroi se mua en une sensation qu’il accueillit volontiers et qu’il connaissait bien : l’excitation fébrile procurée par la chasse.

Aussitôt, ses sens s’affûtèrent et se focalisèrent sur la cible. Il flaira le parfum sucré qui émanait de Blasphème, un mélange de vanille et de miel. Son ouïe perçut les palpitations rapides et fortes de son cœur. Et sa vue aiguisée, les battements de son pouls au creux de sa gorge.

Le désir impérieux de se jeter sur elle et de l’allonger par terre pour la prendre à même le sol l’assaillit, mais il se contenta d’approcher lentement, avançant vers elle d’autant de pas qu’elle reculait.

— À quoi tu joues ?

Elle déglutit lorsqu’elle heurta une grosse poutre.

— Je vais te montrer pourquoi tu dois m’accompagner chez moi. (Il appuya les paumes sur la poutre, de part et d’autre de sa tête, et se pencha vers elle de sorte à frôler des lèvres la douce peau de son oreille.) Tu ne le regretteras pas.

— Je te l’ai déjà dit. Je ne baise pas avec les anges déchus.

— J’ai entendu, chuchota-t-il. Est-ce que tu les embrasses ?

— Ah… non, je…

Il ne lui laissa pas l’occasion de terminer sa phrase. Il recula légèrement et plaqua la bouche sur la sienne.

Le goût du gloss à la fraise envahit ses lèvres quand il l’embrassa. Bon sang, il n’avait jamais autant aimé les fruits qu’à cet instant !

Blasphème s’agrippa à ses biceps, l’attirant contre elle tandis qu’elle le gratifiait d’un baiser appuyé.

— Tu es doué, murmura-t-elle contre sa bouche.

— Je sais, souffla-t-il en retour.

Soudain, une vive douleur irradia dans ses bras lorsqu’elle lui griffa la peau.

— Mais pas tant que ça, ajouta-t-elle.

Avant même qu’il ait pu ciller, elle le repoussa de toutes ses forces et se dégagea de la cage formée par ses bras. Lui décochant un clin d’œil, elle s’éloigna d’un pas fier et chaloupé, balançant ses hanches divines moulées dans son pantalon d’uniforme. Elle s’arrêta devant la portière d’une Mustang rouge cerise et lui coula un regard langoureux qui fit pulser sa verge de douleur.

— Abandonne dès maintenant, mon vieux. Inutile de te mesurer à moi, je suis plus têtue qu’une mule.

Elle grimpa dans sa voiture et quitta sa place de stationnement, laissant Revenant dans un nuage de poussière.

 

Blasphème filait le long des rues bondées de New York, à deux doigts de céder à une crise de panique, et regrettait de ne pas avoir emprunté une Porte des Tourments pour se rendre au travail ce matin-là. Mais non. Elle avait décidé de faire le trajet en voiture de son appartement de Brooklyn jusqu’à l’Underworld General une toute dernière fois ; une bêtise sentimentale qui l’avait amenée à gaspiller un temps précieux, mais qui en plus lui avait fait recroiser cet ange déchu qui, curieusement, après un bref et déplaisant échange verbal à l’hôpital quelques semaines plus tôt, semblait persuadé qu’ils devaient sortir ensemble.

Rectification : qu’ils devaient coucher ensemble.

Le corps de Blasphème s’enflamma à cette pensée, une réaction qu’il n’était absolument pas censé avoir.

Mais par les dieux, Revenant était incroyable ! Debout dans le parking de l’UG, il avait eu tout l’air d’un motard gothique de deux mètres enveloppé de cuir et de chaînes. Les extrémités de ses grosses bottes étaient munies de griffes et même le dos de ses mitaines était orné de pointes de métal. Blasphème avait toujours détesté les mecs qui se la jouaient « gros durs », mais Revenant s’était littéralement approprié ce style. Il paraissait vivre sa vie de la même manière : ce qu’il voulait, il le faisait sien.

Même quand il avait modifié son apparence, on l’aurait cru tout droit sorti d’un magazine ou d’un film. Ses santiags avaient donné envie à Blasphème de chevaucher un étalon – pas nécessairement de la race équine – et le costume trois pièces avait éveillé des fantasmes sexuels des plus impudiques.

Il n’abandonnerait jamais, n’est-ce pas ? Du moins, pas sans se battre. Eh bien, il allait être servi ! Elle ne pouvait permettre qu’un ange déchu se mette à fouiner dans ses affaires.

Jurant à voix haute, elle fouilla dans son sac à main à la recherche de son téléphone portable et composa le numéro de l’entreprise de déménagement. Sally, son contact, décrocha à la seconde sonnerie.

— Bonjour, Bonnie ! dit la jeune femme, utilisant le prénom que Blasphème adoptait avec les humains. Les déménageurs m’ont prévenue qu’ils auraient fini de charger vos meubles et biens pour le second transport vers Londres d’ici à la fin de la journée.

— Parfait, répondit Blasphème.

Ce serait agréable de se rendre directement à la nouvelle clinique londonienne de l’UG sans avoir à emprunter la Porte des Tourments des urgences.

— Je devrais arriver dans une heure, ajouta-t-elle. (Le signal d’appel l’interrompit.) Je peux vous rappeler ? Ma mère essaie de me joindre.

— Aucun problème ! lança joyeusement Sally avant de promettre à Blasphème que les déménageurs prendraient extrêmement soin de ses effets personnels et qu’elle pouvait voyager en toute sérénité, puis quelques secondes plus tard, sa mère fut à l’autre bout du fil.

— Salut, maman.

Elle enfonça la pédale de frein pour éviter d’emboutir une saloperie de camion qui, semblait-il, n’avait pas été équipé de clignotants ni de feux de stop. Elle fit un doigt d’honneur au conducteur à travers son pare-brise.

— Blas.

La voix rauque de sa mère lui parvint du siège d’à côté.

Blasphème hurla et lâcha son téléphone.

— Putain de merde !

Elle ouvrit de nouveau la bouche, s’apprêtant à réprimander sa mère d’avoir surgi ainsi dans sa voiture, mais lorsqu’elle vit tout le sang, sa voix s’éteignit. Deva, dont le véritable nom était Dévastation, était assise sur le fauteuil du passager et la moindre parcelle de son corps était sanguinolente. Un os brisé saillait de son biceps gauche et une brûlure au troisième degré avait ravagé sa jambe droite.

— Par les dieux ! s’étrangla Blasphème. Que s’est-il passé ?

Deva ôta une main tremblante de son abdomen et Blasphème eut un bel aperçu de tripes à travers l’entaille qui s’étirait du haut du nombril de sa mère jusqu’à sa hanche.

La blessure en elle-même était sévère, mais il en émanait en plus une vibration que Blasphème avait du mal à identifier. Quoi que ce soit, ça paraissait… contre nature. Et très, très mortel.

— Je…

Deva prit une inspiration sifflante et saccadée… et s’effondra, perdant connaissance, contre la vitre.

— Maman !

Le camion bougea, permettant à Blasphème de bifurquer à l’angle pour retourner à l’Underworld General. Elle sonda mentalement les alentours à la recherche d’une Porte des Tourments et bien qu’elle en localisât une à un pâté de maisons, il n’y avait nul endroit où se garer et elle ne pouvait pas abandonner sa voiture en pleine rue.

Bon sang, ce qu’il serait commode de pouvoir se téléporter comme tout rejeton normal d’un ange déchu, mais cela n’était pas envisageable pour Blasphème. Et ne le serait jamais.

Guidée par son instinct, elle saisit le poignet de sa mère et essaya de déverser en elle de l’énergie de guérison, mais ce talent avait été neutralisé bien longtemps auparavant.

Merde !

— Tiens bon, maman ! dit Blasphème tandis qu’elle parcourait les rues, évitant de justesse de percuter un taxi et un coursier à vélo.

Elle pénétra en vitesse dans le parking sous-terrain appartenant à l’hôpital, mais dont l’accès était interdit aux humains, roula à travers un faux mur et freina sec pour s’arrêter sur une place dans le parc de stationnement caché de l’hôpital. Là, pendant un quart de seconde qui lui parut une éternité, elle hésita.

Tout le monde à l’UG pensait que Blasphème était un faux ange. Elle pouvait toujours inventer une explication quant au fait que sa mère n’était pas de la même espèce, mais cela risquait de soulever des questions. Des questions de la part d’une personne qui, elle en mettrait sa main à couper, nourrissait déjà des soupçons.

À peine quinze jours plus tôt, Eidolon, le fondateur de l’Underworld General et le chef du personnel, l’avait exhortée à garder ses distances avec Revenant d’une façon suffisamment énigmatique pour qu’elle sombre dans la paranoïa.

Deva gémit, et soudain, la suspicion d’Eidolon n’eut plus aucune importance. Certes, son boulot… pire, sa vie, était en péril, mais celle de sa mère aussi, et elle ne pouvait pas la laisser mourir.

Elle s’empressa de bondir du véhicule et franchit en courant les portes coulissantes menant aux urgences.

— J’ai besoin d’aide ! hurla-t-elle.

Aussitôt, Luc, un ambulancier paramédical loup-garou, et Raze, un médecin démon seminus, se précipitèrent au-dehors avec un brancard.

Quelques minutes plus tard, Blasphème se trouvait dans une salle de consultation, les mains gantées, tandis que Luc vérifiait les fonctions vitales de Deva et que Raze canalisait son pouvoir de guérison en elle. Si Blasphème en jugeait par sa grimace renfrognée, il rencontrait des difficultés.

— Elle a une rupture de l’estomac, dit-il. Merde, et une déchirure au niveau du côlon transverse. Je peux soigner les lacérations immédiatement, mais il faudra passer par la chirurgie pour éliminer tout contaminant. (Il regarda Blasphème.) C’est un risque énorme. Tu sais comme moi que les faux anges supportent mal l’anesthésie.

Merde. Blasphème n’avait aucune envie de révéler la vérité sur sa mère – et potentiellement sur elle-même – mais elle ne pouvait compromettre la santé de Deva en l’envoyant se faire opérer par des médecins qui la prenaient pour autre chose que ce qu’elle était vraiment. Elle pouvait toujours arranger les faits à sa sauce et espérer que personne ne se montre trop zélé.

Blasphème leva les yeux tout en préparant la pose d’un cathéter sur la main de sa mère.

— Elle n’est pas un faux ange.

Raze arqua un sourcil.

— Mais tu as dit que c’était ta mère.

— Ma mère adoptive, mentit-elle. C’est un ange déchu.

Ça, au moins, c’était la vérité.

La main de Raze trembla et il jura dans sa barbe. Blasphème comprenait sa réaction : les anges déchus étaient rares, la plupart étaient d’odieuses créatures diaboliques et parmi les habitants de Sheoul, ils occupaient le haut de la chaîne alimentaire.

Les cheveux roux de Raze, plus longs devant que derrière, lui retombèrent sur les yeux lorsqu’il se pencha pour observer de plus près la blessure abdominale de Deva.

— C’est étrange.

Ce n’étaient pas là des mots rassurants dans la bouche d’un médecin. Elle tenta d’invoquer son don de faux ange le plus utile, communément appelé « vision à rayons X ». Les faux anges y avaient recours pour déterminer la condition physique ou la virilité de leurs victimes potentielles. En tant que professionnelle de la santé, Blasphème lui avait trouvé un meilleur usage.

Malheureusement, il clignota à peine avant de s’éteindre définitivement. Génial. Un énième talent qui lui faisait défaut. Combien de temps lui restait-il avant que toutes ses facultés de faux ange disparaissent et que sa véritable identité soit révélée au grand jour ?

— Qu’est-ce qui est étrange ? s’enquit-elle.

— Je n’arrive pas à la guérir. Rien ne se passe.

— Quoi ? (Blasphème termina d’insérer une sonde dans la veine de Deva avant de fixer son regard sur l’incube.) Tu es à sec ?

Il tendit son bras droit, couvert de glyphes phosphorescents de sa gorge jusqu’à ses doigts.

— Mon pouvoir est au max. Ça ne vient pas de moi. Ça vient d’elle.

La vibration. Et si la vibration bizarre qu’émettait sa mère affectait les pouvoirs de Raze ?

Celui-ci reporta son attention sur Blasphème.

— Tu veux bien y jeter un coup d’œil et me dire ce qu’il se passe à l’intérieur ?

— Je viens d’essayer, répondit-elle. Je crois que je suis trop émotive pour l’instant.

Raze hocha la tête, gobant apparemment le bobard qu’elle lui avait servi pour expliquer l’échec de sa vision à rayons X.

Deva gémit et ses paupières s’entrouvrirent. Elle chercha à tâtons la main de sa fille.

— Seule, souffla-t-elle dans un râle. Je dois te parler seule.

Blasphème leva les yeux vers Raze.

— Préparez une salle d’opération. On l’emmène en chirurgie sur-le-champ. Et appelez Eidolon. Je veux qu’il soit présent.

Blasphème avait beau craindre qu’il découvre son secret, elle avait besoin de lui. Eidolon, le médecin le plus talentueux et le plus chevronné du monde souterrain, était peut-être le seul capable de sauver sa mère.

Raze et Luc sortirent, la laissant seule avec Deva.

— Maman, murmura-t-elle. Que se passe-t-il ? Que t’est-il arrivé ?

— Des anges, dit-elle. (Blasphème sentit son estomac se retourner.) Des anges m’ont attaquée.

Ce qui expliquait la vibration et les difficultés que rencontrait Raze pour la soigner. Certaines armes angéliques causaient des blessures qui ne pouvaient être réparées en usant de moyens surnaturels.

— Où étais-tu ? (Blasphème serra la main de sa mère lorsque celle-ci ferma les paupières.) Hé, reste avec moi. Où étais-tu quand ils t’ont attaquée ?

— À la maison, répondit-elle d’une voix éraillée. Ils m’ont retrouvée, Blasphème.

Un frisson lui parcourut la colonne vertébrale.

— Ils ?

Un sinistre pressentiment lui serra la poitrine. Elle pensait savoir de qui parlait sa mère et pria de tout son cœur pour avoir tort.

Deva toussa, crachant du sang.

— Je crois… Je crois que c’étaient des Éradicateurs. Ils m’ont trouvée. (Elle se redressa, griffant la main de sa fille, le désespoir et la terreur transparaissant derrière la douleur qui lui voilait les yeux.) Ce qui veut dire qu’ils sont également à ta recherche.



CHAPITRE 2

Une convocation satanique de forte intensité transperça le crâne de Revenant alors qu’il se tenait au sommet du mont Megiddo, s’emplissant les poumons d’air chaud et sec.

Il ne tint guère compte de cet ordre et invoqua en esprit comme à haute voix l’archange suprême des cieux.

— Metatron !

Rien. Une brise souleva un tourbillon de poussière à quelques mètres de là, mais à part ça, rien ne bougea.

— Metatron !

Toujours rien. Même le tourbillon de poussière se dissipa, lentement, péniblement, comme s’il agonisait.

— Metatron !

Merde ! Le silence des archanges n’aurait pas dû l’étonner. Ils l’avaient abandonné des millénaires plus tôt, pourquoi diable lui prêteraient-ils la moindre attention à présent ?

Enculés ! Tout ce qu’il voulait, c’étaient des réponses. Pourquoi les avait-on laissés pourrir en Enfer, sa mère et lui ? Pourquoi personne ne lui avait-il avoué la vérité jusqu’à ce jour ? Pourquoi avoir attendu cinq mille ans ? Qu’il ait recouvré la mémoire, et soit promu… grâce aux actions « héroïques » de son frère et aux lois de réciprocité du Paradis. Et pourquoi ne lui avaient-ils pas dit qu’il était le bienvenu au Ciel ? Après tout, Reaver y était admis, lui.

Parce que tu n’y es pas le bienvenu. Tu es mauvais. Corrompu.

Le Prince des Ténèbres réitéra sa sommation, frappant Revenant avec une telle violence que celui-ci tomba à genoux. Du sang jaillit de son nez et de ses oreilles, et alors qu’il serrait sa tête entre ses mains, il aurait juré que son crâne se fendillait.

Bon sang, il n’était pas prêt à affronter Satan ! Non pas qu’il l’ait jamais été. Quel être sain d’esprit plaquerait tout pour aller s’entretenir avec le Prince des Ténèbres ? Et à présent que Revenant connaissait la vérité sur son passé – sur une grande partie, en tout cas – la perspective d’une entrevue avec le roi des démons le motivait encore moins qu’avant.

Satan lui avait menti durant des millénaires, il avait même sous-entendu que Revenant était son fils.

C’était un ramassis de conneries, et Revenant se demandait ce qui changerait à présent que la vérité avait éclaté. Une chose était sûre : il voulait s’armer de tout le savoir qu’il pourrait réunir avant d’affronter Satan, et une seule personne était en mesure de lui procurer les réponses qu’il cherchait.

Malheureusement, Metatron ne semblait guère enclin à fournir de réponses. Ce qui laissait à Revenant une unique option.

Tâchant de soigner sa migraine infernale, il fit apparaître par la pensée une poignée de livres et se téléporta à l’autre bout du monde, chez Thanatos, l’un des quatre Cavaliers de l’Apocalypse.

En tant qu’Observateur sheoulien de ces derniers, Revenant était censé les surveiller. Mais depuis qu’il avait récupéré ses souvenirs, il avait évité les Cavaliers comme il avait évité leur père. Son frère.

Reaver.

Chaque fois qu’ils s’étaient croisés depuis qu’ils avaient recouvré la mémoire, ils s’étaient disputés, et les paroles que Revenant avait lancées au visage de Reaver lors d’une rencontre bien précise résonnaient encore dans son esprit.

« Dès que j’ai appris ton existence, je suis venu à toi en frère. Mais tu n’as vu en moi qu’un ennemi et un démon. À présent, c’est tout ce que tu verras. »

Revenant s’était quelque peu calmé depuis ce face-à-face quinze jours plus tôt, mais il n’en demeurait pas moins que cinq mille ans auparavant, avant que leurs souvenirs soient effacés pour la première fois, Reaver avait rejeté Revenant, et à ce jour, rien n’avait changé.

Alors, non, Revenant n’escomptait pas que la légendaire progéniture de Reaver accueille tonton Rev à bras ouverts.

Et pourtant, il se tenait devant la forteresse groenlandaise de Thanatos et se demandait si le Cavalier connu sous le nom de Mort lui ouvrirait de bon gré. Il était bien plus probable que Revenant soit contraint de faire irruption dans le château et de mettre tout le monde KO afin de pouvoir zyeuter les précieux et rares volumes que Thanatos entassait dans sa bibliothèque.

Un fourmillement électrique sur sa nuque lui signala la présence des anges un quart de seconde avant que Harvester, l’Observatrice céleste des Cavaliers, et Reaver en personne se matérialisent devant lui.

Bordel !

— Revenant.

La voix sensuelle de Harvester lui avait toujours fait penser à un fouet enveloppé dans de la soie. Son allure n’y était pas pour rien. Elle portait un pantalon en cuir noir moulant et des bottes à talons aiguilles ; un corset en dentelle mettait en valeur sa taille et faisait ressortir sa poitrine parfaite. Elle semblait légèrement plus pâle que d’habitude. Peut-être avait-elle du mal à s’ajuster à son auréole retrouvée après avoir passé des milliers d’années dans la peau d’un ange déchu.

— Que fais-tu ici ?

— Je suis l’Observateur maléfique des Cavaliers, lui rétorqua-t-il, prenant plaisir à voir son frère grimacer devant l’emploi de cette épithète. Je n’ai pas besoin de raison, et je n’ai pas de comptes à te rendre.

— Et pourtant, tu le feras, répliqua Reaver.

Revenant émit un son de mépris. Reaver lui envoyait des invitations mentales depuis des semaines, mais Revenant n’y avait jamais répondu. Et il ne lui répondrait pas non plus à présent.

— Va te faire voir.

Il se téléporta plus près de la forteresse de Thanatos, mais un battement de cœur plus tard, Harvester et Reaver se dressaient de nouveau devant lui. C’était fatigant.

— J’allais faire preuve de courtoisie envers Thanatos et frapper à sa porte, mais vous ne me laissez pas d’autre choix que d’apparaître dans son salon de manière inopinée. La dernière fois que j’ai fait ça à un Cavalier, j’ai surpris Ares et Cara en pleine… situation embarrassante. (Il haussa les épaules.) Mais ce n’est pas mon problème. Voyons voir ce que trafiquent Thanatos et Regan.

Il commença à se dématérialiser, mais Reaver grogna et lui saisit le bras, le maintenant de force dans sa position actuelle.

— Dis-nous simplement pourquoi tu es venu.

Oh, et puis après tout, pourquoi pas ? Peut-être Reaver pourrait-il lui fournir les informations dont il avait besoin. Il désigna les copies de la Bible, du Coran et du Daemonica dans sa main.

— Je veux utiliser la bibliothèque de Thanatos. Il me faut des références sur les Anges d’ombre et les Radieux, et ces volumes obscurs et contradictoires ne me sont pas d’une grande aide.

Reaver le relâcha et recula.

— Tu veux en apprendre davantage sur ce que tu es. Sur ce que nous sommes tous les deux.

— Euh, ouais. Bravo ! (Quel génie, son frangin !) Ce n’est pas tous les jours qu’on est promu au plus haut rang angélique connu, et ce n’est pas comme si on disposait d’un foutu manuel expliquant le B.A.BA du poste.

En effet, il n’y avait eu qu’une poignée d’Anges d’ombre comme Revenant et de Radieux comme Reaver, et comme il ne pouvait en exister qu’un de chacun à une période donnée, il n’y avait personne à questionner sur le sujet.

Reaver haussa les épaules.

— Ça s’apprend au fur et à mesure.

— Super utile, merci, frangin !

Reaver claqua la langue avec impatience et passa la main dans sa parfaite chevelure dorée. Revenant changea la couleur de ses cheveux pour l’imiter. Rien que pour le plaisir de se comporter en odieux connard.

— Nous avons reçu ces titres ensemble, déclara Reaver. Et nous pouvons en percer le mystère ensemble.

Revenant rit.

— Alors maintenant tu veux jouer les grands frères ? Maintenant que je n’ai plus besoin de toi ?

— Tu as besoin de moi. Nous avons besoin l’un de l’autre.

— Vraiment ? ironisa Revenant d’une voix plate. Et pourquoi ça ?

Celle de Reaver devint grave et sinistre.

— Parce que Lucifer est sur le point de renaître, et que sa naissance va provoquer de véritables cataclysmes au Paradis comme sur Terre.

Encore cette rengaine ? Ces histoires d’anges déchus réincarnés montaient vraiment le bourrichon aux gugusses là-haut. Il allait sans dire que Lucifer, en tant qu’ex-bras droit de Satan, n’avait rien d’un banal ange déchu, et par ailleurs, celle qui le portait, Gethel, l’avait conçu quand elle arborait encore ses ailes et son auréole. Dernier détail, dans sa nouvelle incarnation, Lucifer était également le fils de Satan. On ne pouvait pas dire qu’il n’avait pas été gâté par la nature.

L’enfoiré ! D’ici à quelques courtes années, il reprendrait sa place aux côtés de Satan, et passerait sa vie à essayer de gâcher celle de Revenant. Peu importe que Revenant le surpasse en matière de force brute et de talent, Lucifer aurait l’oreille de Satan et sa faveur. Ses ordres seraient suivis comme s’ils émanaient de la bouche du grand manitou en personne. Comme c’était le cas avant que Lucifer ne se fasse dézinguer quelques mois plus tôt.

Revenant s’éclaircit la voix.

— D’une, ça m’est égal. De deux, quand tu as tranché les ailes de Gethel pour empêcher que Lucifer renaisse entièrement formé, tu as diminué ses pouvoirs, alors change de disque. Le monde tel qu’on le connaît ne touche pas à sa fin.

Harvester secoua la tête et sa chevelure noir corbeau balaya ses fines épaules.

— Tu te trompes. Nous avons réduit les pouvoirs de Lucifer, mais il reste à ce jour l’ange déchu le plus puissant à avoir jamais ressuscité. Sa naissance provoquera des ondes de choc au Paradis.

— Et, ajouta Reaver sur un ton sinistre, ses forces augmentent de jour en jour. Harvester le sent.

Ah, alors peut-être la croissance de Lucifer expliquait-elle la pâleur extrême de Harvester et ses traits quelque peu émaciés. Étant fille de Satan, elle était liée à tous ses frères et sœurs, qu’ils soient nés ou non. Non pas que Revenant s’en soucie. Toutefois, cela devait motiver l’intérêt de Reaver.

— C’est de pire en pire, dit Harvester. Une fois Lucifer né, ses pouvoirs ne feront que se décupler jusqu’à ce qu’il ait atteint leur apogée. Ensuite, Satan et lui pourront unir leurs forces, s’allier à toi pour former le « Trio du Mal », comme l’appellent les anges, car vous serez les trois créatures les plus puissantes de Sheoul. Ensemble, il n’y a pas grand-chose qui pourrait vous empêcher de ravager la Terre. Reaver sera contraint par la prophétie biblique de briser les sceaux des quatre Cavaliers pour déclencher la fin des Temps.

Les gugusses auréolés étaient aussi obsédés par l’Apocalypse qu’ils l’étaient par les anges déchus. Ça devenait lassant à force.

— Et que puis-je y faire ?

Reaver croisa les bras.

— Livre-nous Gethel avant qu’elle n’accouche de Lucifer.

Et encore du réchauffé ! C’était d’un ennui ! Ils devraient songer à varier les scénarios.

— Pourquoi le ferais-je ?

— Parce que tu es un ange, Revenant. Metatron m’a dit que nous devions collaborer…

— Vraiment ? Marrant, ça, parce qu’il fait la sourde oreille quand je sollicite une entrevue. Est-ce qu’il m’a invité à le rejoindre au Paradis ? Non. Alors, allez au diable.

Il se téléporta, ne se souciant guère plus d’obtenir des réponses sur ce que signifiait être un Ange d’ombre. Par ailleurs, la convocation de Satan bourdonnait dans son crâne comme un frelon énervé.

Il était curieux de constater à quel point Satan s’impatientait de lui parler quand Metatron ne prenait même pas la peine d’envoyer un chérubin lui porter un message.

Qu’il aille se faire foutre ! L’inquiétude des Cieux quant à la naissance de Lucifer venait de rendre les choses plus intéressantes. Si les anges avaient raison et que le Trio du Mal était la clé d’une nouvelle salve de menaces apocalyptiques, alors Revenant se trouvait en position de force.

Et il avait toujours été doué à ce jeu-là.

 

Revenant se matérialisa dans le gigantesque domaine souterrain du Prince des Ténèbres. Il traversa le pont de fer – décoré avec les cadavres suspendus des ennemis du maître – qui enjambait un fossé enflammé pour rejoindre le portail de l’imposant château de Satan. On le fit entrer aussitôt, et un vieil ange déchu dénommé Caim l’escorta jusqu’à la salle du trône.

Dès que Revenant pénétra dans la pièce caverneuse, son sang se glaça. Certes, la température de l’air était des plus glaciales, mais ce qui lui fit réellement froid dans le dos fut Satan lui-même, qui se tenait debout au milieu de ce qui semblait être des dizaines de macchabées humains. Son corps nu était couvert de sang et de lambeaux de chair, mais cela mis à part, il aurait pu passer pour un top model. Soudain, l’expression « méfiez-vous des apparences » surgit dans l’esprit de Revenant.

— C’est bon de te voir, mon fils.

Satan sortit du cercle de carnage, et en un instant, il fut propre et vêtu d’un costume noir assorti d’une chemise en soie vermillon – quel cliché ! – et agrémenté d’un tas de bijoux clinquants.

— Ne m’appelez pas comme ça, répondit Revenant entre ses dents. Mon père était un ange.

— Sandalphon était un connard bien-pensant et moralisateur, répliqua Satan avec mépris. J’ai rempli tous les devoirs importants d’un père.

Apparemment, les devoirs d’un père, c’était de garder son fils dans une cage et de l’obliger à assister aux violences infligées à sa mère. Oh, et ensuite, pour vraiment se comporter en père exemplaire, il fallait envoyer ledit fils aux mines de l’Agonie pour qu’il y serve comme esclave durant des décennies.

Revenant devrait tâcher de s’en souvenir le jour où il aurait un enfant.

— Permettez-moi d’avoir un point de vue divergent.

Satan sourit. Cet odieux sourire qui précédait toujours d’un quart de seconde la souffrance et la mort.

Oh, merde…

Avant que Revenant n’eût le temps de se préparer à ce qui allait suivre, le Prince des Ténèbres, qui s’était transformé en un monstre squelettique noir et détrempé, l’avait déjà cloué au mur. Ses griffes s’enfoncèrent dans la cage thoracique de Revenant, et la douleur le secoua tandis que son sang jaillissait, aspergeant le torse osseux du roi des démons. De la salive s’écoula de sa bouche, qui s’était allongée en un groin, et ses dents semblables à celles d’un requin étincelèrent lorsqu’il les fit grincer.

— Ta promotion au rang d’Ange d’ombre a fait de toi la plus puissante créature du royaume, gronda-t-il. Après moi. Il en faudrait mille comme toi pour me blesser. Cent mille pour me détruire. (Une douleur indescriptible transperça Revenant lorsque Satan retira ses griffes à la X-Men du buste de son « fils », lui arrachant le cœur au passage.) Tâche de ne pas l’oublier.

Démonstration de pouvoir du démon alpha. OK, c’était noté.

Incapable de prononcer un mot, Revenant glissa le long du mur, ses jambes chancelantes échouant à le soutenir. Comme paralysé, il ne put que regarder Satan lorsque ce dernier mordit dans son cœur palpitant. Un tourment comme il n’en avait jamais éprouvé le déchira. Il entendit crier et à travers le voile noir du désespoir, il se demanda si quelqu’un d’autre se faisait torturer. Ou peut-être tuer : l’un des moyens infaillibles d’éliminer un ange – déchu ou auréolé – était de dévorer son cœur.

Puis Revenant comprit que c’était lui qui hurlait.

Le monde tournoya autour de lui, en boucles de malheur infinies. Était-il mort ? Les griminions de la Grande Faucheuse étaient-ils en chemin pour faucher son âme pathétique ?

Il ignorait combien de temps il était resté allongé comme un morceau de viande sur le sol froid avant que ne lui parvienne la voix du Prince des Ténèbres, qui l’appelait.

Il ouvrit les yeux et se trouva gisant dans une mare de sang. Satan avait repris son apparence humaine, il arborait un beau costume et léchait le sang de ses lèvres. Réprimant un gémissement, Revenant se redressa sur ses genoux, ce qui lui demanda bien trop d’efforts à son goût.

— Pourquoi suis-je encore en vie ? s’enquit-il.

— Tu es un Ange d’ombre. Seuls moi, le contingent entier des archanges ou Dieu en personne pouvons te tuer, et pour y parvenir, te bouffer le palpitant ne suffira pas. (Satan marcha entre les tas de restes humains tandis qu’il se dirigeait vers son trône avec un crissement mouillé provoqué par le contact de ses chaussures en cuir italiennes contre le sol ensanglanté.) Et si jamais tu nourrissais l’idée de passer dans le camp ennemi, permets-moi d’y mettre un terme sur-le-champ. C’est peut-être Sandalphon qui t’a fait don de son ADN, mais c’est mon sang qui coule dans tes veines.

Revenant frotta son torse, qui avait déjà en partie cicatrisé. Il sentait même un nouveau cœur battre vivement dans sa poitrine.

— Je ne comprends pas.

— Quand tu étais bébé, tu as bu le lait de ta mère mélangé à du sang de démon.

— Ça, je le sais.

Du moins, il le savait à présent. Deux semaines auparavant, il l’ignorait.

Satan se laissa choir dans son trône d’os.

— Tu te doutes bien que nous ne t’avons pas abreuvé aux artères d’un démon quelconque ? C’était moi. Je t’ai lié à moi et à ce royaume à jamais. Tu es corrompu, et pénétrer dans le Paradis corromprait les Cieux. Alors oui, j’ai été un père pour toi et je le suis toujours.

L’estomac de Revenant se révulsa. Être le « fils » de Satan ne lui octroyait aucun privilège particulier. Au contraire, le roi des démons attendait davantage de ses enfants, et quand ceux-ci le décevaient, il le prenait rarement avec philosophie. Sa fille, Harvester, en était la preuve vivante. Si Reaver ne l’avait pas sauvée de ses griffes, elle se trouverait encore dans les geôles de Satan, à se faire torturer vingt-quatre heures sur vingt-quatre, sept jours sur sept, de mille et une manières que même l’esprit tordu de Revenant ne pouvait appréhender.

— Est-ce pour cela que vous m’avez convoqué, monseigneur ? Pour savourer un dîner à base de tartare de cœur et ressasser des souvenirs de mon enfance ?

— Père, rectifia Satan d’une voix qui n’était que pure malveillance. Dorénavant, tu m’appelleras père.

Il pouvait toujours courir ! En obéissant, Revenant jetterait le déshonneur sur sa mère et son véritable père.

— Pourquoi m’avez-vous convoqué ? demanda-t-il.

— Pourquoi m’avez-vous convoqué, père ? le corrigea Satan dans un grognement, et soudain, un millier de fines aiguilles transpercèrent le cerveau de Revenant. Dis-le.

S’étreignant la tête, Revenant répéta entre ses dents :

— Pourquoi m’avez-vous convoqué ?

La douleur le foudroya de nouveau et du sang jaillit de ses oreilles.

Le roi des démons se plaça devant son visage.

— Dis-le.

— Pourquoi m’avez-vous convoqué ? hurla Revenant, puis un supplice insoutenable le fit tomber à genoux.

Le sang ruissela de ses narines tandis que son crâne s’enfonçait, se déformant vers l’intérieur.

Satan s’accroupit devant Revenant.

— Tu es si buté… (Un sourire sournois retroussa ses lèvres écarlates.) Appelle-moi père. C’est une nouvelle règle.

Qu’il soit maudit ! Tout au fond de lui, le désir d’obéir fit frissonner Revenant. Si on lui avait inculqué un principe quasiment depuis sa naissance, c’était de toujours suivre les règles. Les briser signifiait souffrir, et si Revenant était tout à fait capable d’endurer la douleur, il n’avait jamais supporté de regarder sa mère subir les plus cruels sévices parce qu’il avait enfreint les règles.

Elle était morte depuis longtemps, mais son besoin de respecter les règles était toujours là, et Satan le savait.

Revenant soutint le regard du démon devant lui. Un jour, il se vengerait de tout ce que Satan avait infligé à sa mère, mais d’ici là, il jouerait le jeu. Après tout, il avait besoin de la confiance de ce dernier – et de rester en vie – pour lui faire payer toutes ces années de calvaire.

— Pourquoi m’avez-vous convoqué… père ? demanda-t-il sans desserrer les dents.

Satan lui tapota la tête comme il l’aurait fait avec un gamin.

— Très bien. Je t’ai fait venir pour deux raisons. Tout d’abord, Gethel doit recevoir des soins médicaux. Elle s’affaiblit à mesure que Lucifer prend des forces. Il semblerait qu’il puise son énergie non seulement de Gethel, mais aussi de tous mes enfants. Il est possible qu’à sa naissance ils s’éteignent tous.

Voilà qui expliquait assurément l’allure cadavéreuse de Harvester.

— Et alors ?

Revenant se fichait pas mal du sort de Gethel. Il la détestait quand elle était un ange, et à présent qu’elle était une déchue enceinte du rejeton de Satan, il ne l’en haïssait que davantage. C’était une vile créature qui avait brisé un million de règles à l’époque où elle agissait en qualité d’Observatrice céleste des Cavaliers. Et pour ce qui était des mioches de Satan, Revenant n’en aimait aucun non plus. Cela dit, Reaver ne sauterait probablement pas de joie si Harvester mourait.

Satan se redressa de toute sa hauteur et regagna son monstrueux trône.

— Alors… Gethel ne peut pas se rendre à l’Underworld General.

Non, sans doute pas. L’équipe médicale de l’UG demeurait en grande partie impartiale aux micmacs entre le bien et le mal. Cependant, les dirigeants de l’établissement, comme cet enfoiré de démon seminus, Eidolon, et ses connards de frères, ainsi que Sin, son abomination de sœur au sang-mêlé, avaient été personnellement affectés par les machinations de Gethel. Ils n’accepteraient jamais de lui apporter leur aide. Elle ne sortirait jamais de l’hôpital en vie !

— Et que voulez-vous que j’y fasse ? À moins que j’aie suivi des cours de médecine et que je ne me le rappelle pas, j’ignore comment je pourrais vous être utile.

— Tu feras venir un médecin jusqu’à Gethel.

Pour résumer, Revenant devrait kidnapper un médecin, car aucune personne saine d’esprit ne se porterait volontaire pour soigner une déchue psychotique enceinte du fils de Satan… lequel se trouvait être l’âme réincarnée de Lucifer, le deuxième ange déchu le plus puissant à avoir jamais existé.

Jusqu’à Revenant.

Sauf que Revenant n’avait jamais vraiment chu, il supposait donc qu’il ne comptait pas.

Essuyant sa bouche ensanglantée du revers de la main, Revenant se leva.

— C’est tout ?

— Non.

Satan joignit les mains en clocher devant lui et se pencha. Voilà qui n’augurait rien de bon.

— Vu l’ampleur de tes connaissances et de tes souvenirs, je mets en doute ta loyauté, déclara-t-il.

Soudain son insistance à vouloir que Revenant l’appelle « père » apparut logique : il essayait de consolider leurs liens ou, plutôt, de les recréer par la force.

— Vous n’avez aucune raison de douter de mon allégeance, lui assura Revenant, même si l’indécision tourbillonnait dans son esprit quant à sa place dans le monde. Je suis né à Sheoul. J’ai été élevé à Sheoul. Le Ciel m’a abandonné il y a une éternité.

Il enfonça son doigt dans son sternum, directement sur la plaie encore fraîche de sa cardiectomie. Si c’était bien ainsi que les médecins appelaient l’extraction violente d’un cœur de la cage thoracique.

— Je vous ai obéi pendant cinq mille ans, poursuivit-il. Quoi que vous demandiez, même quand vos autres valets refusaient de s’y coller, je m’exécutais. Je ne comprends pas pourquoi vous doutez de moi alors que c’est vous qui m’avez gardé ici et qui avez envoyé Reaver au Paradis quand nous n’étions que des nouveau-nés.

Satan le considéra comme un entomologiste étudierait un insecte.

— Tu crois que c’est moi qui ai envoyé Reaver au Paradis ?

Il explosa de rire. Le salopard riait pour de vrai, comme si le sujet était des plus hilarants.

Revenant poussa un grondement.

— Comptez-vous partager la bonne blague avec moi ?

L’amusement s’évapora brusquement du visage de Satan, et Revenant songea qu’il était temps qu’il s’inscrive sur la liste d’attente pour les transplantations cardiaques.

— Le Ciel a insisté pour emmener un des jumeaux, alors j’ai demandé à ta mère de choisir, répondit Satan.

Les entrailles de Revenant tressaillirent. Il aurait préféré ne rien savoir.

— Elle a refusé, bien entendu, ajouta le Prince des Ténèbres. Même après la torture et deux nuits dans mon lit. (Il fronça les sourcils.) Je suppose que c’est là une seule et même chose.

La nausée et une rage impuissante bouillonnèrent en Revenant, mais il les refréna, fort conscient qu’attaquer ce salopard de démon ne pouvait que mal finir. Pour lui.

— J’ai dû menacer de torturer ses précieux petits, poursuivit Satan. C’est là qu’elle a cédé et a choisi d’envoyer Reaver au Paradis. Elle savait, tout comme moi, que Reaver était le bon jumeau. Celui qui méritait d’être sauvé.

La douleur, telle une lance, transperça la poitrine de Revenant, qu’il croyait blindée depuis des lustres.

— Non, répliqua-t-il, s’efforçant de garder un ton monocorde, neutre. Elle savait que Reaver n’aurait jamais tenu le coup ici.

Satan partit d’un rire tonitruant qui fit détaler les rats-diables de leur cachette.

— Le Paradis ne t’aurait jamais accepté. Pas avec mon sang dans tes veines. À ton avis, pourquoi personne n’est-il venu te secourir ? Ton âme est corrompue, et elle n’a fait que le devenir davantage. Dis-moi, depuis que tu as récupéré tes souvenirs et as été élevé au rang d’Ange d’ombre, un agent des Cieux t’a-t-il appelé pour t’embrasser dans leur aimante étreinte ? Non ? (Il montra les dents.) Et ils ne le feront jamais. Tu verras que je dis vrai.

Revenant ignorait si Satan pouvait lire les pensées, mais c’était comme si ce dernier avait sondé les siennes et s’était saisi de ses désirs les plus profonds, les plus secrets. Bien sûr que Revenant rêvait de connaître l’endroit où Reaver et lui auraient dû grandir ensemble ! Bien sûr qu’il souhaitait être accepté par ceux qui avaient traité Reaver comme un membre de leur famille !

Un grognement muet monta dans sa gorge. Putain ! Il n’avait pas besoin de sa famille angélique. Il avait… OK, il n’avait pas de famille. Mais bon, tant qu’il avait une femelle pour lui tenir chaud au pieu, il ne lui fallait rien de plus.

— Je n’ai aucune envie que les Cieux m’embrassent dans leur aimante étreinte.

Mais cela les tuerait-il de la lui proposer ? De lui offrir, au moins, la possibilité de choisir ? Il était un ange, après tout, comme tous les autres dégueulis à auréole. Comme son frère.

Le sourire sceptique de Satan indiquait qu’il n’en croyait rien. Toutefois, le Prince des Illusions était soupçonneux de tout. Les menteurs partaient du principe que tout le monde mentait.

— Dans ce cas, tu n’auras aucun problème à me le prouver.

— Et si ça m’en posait un quand même ?

— Alors, tu n’auras qu’à demander à Harvester ce qui arrive quand un de mes proches me fout en rogne. Maintenant, je vais te reposer la question : tu n’auras aucun problème à me prouver ta loyauté, n’est-ce pas ?

Quelle plaie ! Il n’y avait pas un centimètre carré du corps ni des organes de Harvester que Satan et ses potes n’avaient pas pelé, broyé, lacéré, macéré ou souillé… alors qu’elle était sa propre fille. La seule de sa progéniture à avoir été conçue quand il était encore un ange. Il l’avait sincèrement aimée, alors quel supplice infligerait-il à Revenant, qu’il tolérait à peine ?

— Bien évidemment, répondit Revenant entre ses dents.

— Dans ce cas, voici le marché, fils.

Son regard noir se porta sur le mur derrière Revenant, où des centaines d’anneaux en os étaient suspendus à des crochets.

On les appelait des « halos », car ils avaient été taillés dans le crâne des anges. La mère de Revenant figurait parmi les victimes, bien en évidence, suspendue à un crucifix retourné. L’outrage suprême.

— Tu m’apporteras la tête d’un ange, poursuivit Satan. Et pas d’un chérubin ou d’un séraphin béat ou pleutre. Je veux un ange de l’ordre des Trônes, au moins.

D’un point de vue stratégique, c’était brillant. Dès l’instant où Revenant tuerait un ange de sang-froid, le Ciel lui fermerait toutes ses portes.

Ce que Satan ignorait, c’était que le Paradis ne lui en avait jamais ouvert aucune.

Satan tapa du poing sur le bras de son fauteuil, qui fort pertinemment avait été sculpté dans des os de bras humains.

— Ta réponse !

Revenant inclina la tête. Il n’avait jamais aimé les anges de toute façon.

— Votre volonté est mienne.

— L’est-elle ? (Les pupilles de Satan étincelèrent d’une insondable malveillance lorsqu’il braqua ses yeux sur ceux de Revenant.) Ne me déçois pas, mon fils. Tu as vu le châtiment que je réserve aux traîtres, mais ce qu’ils ont subi n’est rien comparé à ce que je t’infligerai. Compris ?

— Compris.

— Bien. Parce que éliminer un ange isolé n’est que le début. En tant qu’Ange d’ombre, tu peux pénétrer dans des endroits qui me sont interdits et éradiquer des légions entières. Ton pouvoir sera mon glaive et ton objectif premier sera de décimer la population angélique des Cieux, y compris ma fille chérie, Harvester, dit Satan. (Revenant vit sa relation avec Reaver passer de conflictuelle à carrément hostile, à la Abel et Caïn.) Tu as jusqu’aux Sanguinales pour m’apporter une tête.

Les Sanguinales, l’une des fêtes les plus importantes de Sheoul, avaient lieu dans une semaine. Ce qui signifiait que Revenant avait sept jours pour prendre tout ce qu’il voulait du Ciel avant qu’il tue un ange et confirme à tout le monde qu’il méritait d’être le jumeau qu’on avait abandonné à Sheoul après que sa mère lui eut donné naissance.

— Va, poursuivit Satan. Occupe-toi de Gethel. Je veux que Lucifer naisse puissant et en bonne santé. Il me tarde de l’avoir de nouveau à mes côtés.

Cet enculé. Lucifer était le plus gros salopard, après Satan, que Revenant ait jamais connu. Revenant avait fait la fête pendant toute une semaine après que Reseph l’eut taillé en pièces et eut expédié son âme à Sheoul-gra. À présent, l’infâme bâtard allait être réincarné, et dans quelques années, il remplacerait Revenant comme deuxième personnalité la plus éminente du monde souterrain.

À moins que…

Non. Revenant ne pouvait l’envisager. S’il détruisait Lucifer, ses souffrances entreraient dans la légende. Des générations de démons conteraient les récits de ses malheurs tout en faisant rôtir des brochettes de rat à la guimauve autour d’un feu de camp.

Donc, non, Revenant ne pouvait pas tuer Lucifer. Pas s’il tenait à sa vie.

Quelqu’un d’autre, cependant… Il sourit largement.

Car si Revenant ne se trouvait pas en position d’empêcher la naissance de Lucifer, il connaissait quelqu’un qui en était capable.
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